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«Est-ce que faire du bœuf à l’herbe peut améliorer les revenus d’une ferme?», questionne Jim 
Gerrish, ancien chercheur de l’Université du Missouri, dans le numéro d’octobre 2006 de Beef. 
D’après ce dernier, oui, mais… 
 
Il n’y a aucun endroit aux États-Unis qui bénéficie d’un avantage marqué par rapport à un autre 
pour la finition de bovins au pâturage. D’après moi, c’est la même chose pour le Québec, car 
c’est la croissance de l’herbe ou plutôt la poussée de croissance saisonnière qui dicte la période 
optimale pour la finition des bovins dans une région donnée. 
 
Par exemple, dans le sud des États-Unis, la meilleure saison pour la finition est l’hiver avec 
l’utilisation des fourrages annuels. Les coups de chaleur de l’été influencent les performances 
animales à un point tel qu’ils réduisent les possibilités, pour les éleveurs, de «finir» leurs bovins 
à cette période-là de l’année. 
 
Par ailleurs, dans la zone «Intermountain West» des États-Unis, la période visée pour la finition 
est habituellement courte, de manière à s’arrimer aux conditions climatiques qui prévalent. Ainsi, 
en raison de la température douce qui y règne en été (climat tempéré), le taux de gain est 
relativement élevé, ce qui se traduit par une période de finition relativement courte. 
 
La mise en marché d’un produit est un point critique dans tout le processus de finition des bovins 
au pâturage. Dans ce processus, évitez la finition d’un grand nombre de bovins dans l’espoir que 
quelqu’un vous les achètera une fois prêts. 
 
Établissez votre plan de mise en marché avant même de commencer la production. Trop souvent, 
les producteurs qui font simplement de l’engraissement à l’herbe se retrouvent à la fin de la 
saison de pâturage avec des bouvillons de 1000 lb sans aucun marché pour les écouler. Trop 
lourd pour le parquet d’engraissement, le bouvillon a une faible valeur sur le marché régulier. 
Par contre, le bouvillon fini au pâturage pourra être vendu en carcasse « sur le crochet » s’il n’a 
pas pu être écoulé en coupes de viande finie. 
 
Contrairement au système de classification étatsunien, la présence de gras jaune dans la carcasse 
est un facteur de déclassement dans le système canadien. De plus, au Québec, nous avons un 
facteur de plus qui diffère des normes étatsuniennes. 
 
Faire de la finition de bœuf au pâturage peut améliorer votre situation, mais encore faut-il que le 
processus soit bien planifié et bien exécuté. 
 
Source : GERRISH, Jim, Beef, numéro du 1er octobre 2006, Is Pasture finishing for you? 


